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EEDDIITT 246

e vais vous embêter avec des chiffres mais c’est pour la bonne cause : celle de la recherche
du grand gibier blessé. Nous les chasseurs de sanglier, on n’est pas bons, disons-le tout net.
Il n’y a pas de prise de conscience, les chiffres n’attestent d’aucun progrès, malgré les efforts
louables et déterminés des associations de conducteurs de chiens de sang, notamment

l’UNUCR.

Faisons le point : en 2013, les chasseurs français abat-
taient 551 000 sangliers, les conducteurs agréés en
recherchaient 10 753 (pour en retrouver 4 000 environ).
Donc pour 100 abattus, en 2013, on en recherchait 1,95
(il est pourtant de notoriété publique que l’on en blesse
10 % en moyenne).

Deux ans plus tard, a-t-on fait des progrès ? Le tableau
sanglier atteint alors 667 000 animaux abattus, l’UNUCR
déclarent 23 527 interventions dont 11 388 sur sanglier
(environ 4 500 retrouvés). Pour 100 sangliers abattus, on
en a recherché 1,71, c’est-à-dire moins que deux ans
plus tôt. Pour la totalité des ongulés de France, c’est le
même constat : les tableaux sont en hausse (environ
1 200 000 ongulés abattus en 2014-2015) mais les
recherches ne montent pas dans les mêmes proportions.
On recherche à peine 1,96 ongulé sur 100 abattus.

Le constat est donc simple : plus le tableau est
important, moins on recherche ; l’accroissement
des prélèvements est plus fort et rapide que celui
des recherches, malgré les efforts des associations
spécialisées. Pourtant, le pourcentage de grands
gibiers blessés n’évolue guère, autour de 10 %.

Cela nous montre des chiffres qui devraient nous
faire honte : 120 000 ongulés blessés par an mais
seulement un peu plus de 20 000 recherchés.
Mais nous ne devons pas être tous égaux devant la
honte, pour cela nous présentons deux cartes :
une qui montre le tableau «grand gibier» départe-
ment par département et une autre qui visualise
l’effort de recherche des animaux blessés. On voit
nettement que certaines régions «tuent» beaucoup
et recherchent peu et que pour d’autres, c’est l’in-
verse.

Ainsi, quelques départements font exception, les bretons par exemple ; on enregistre aussi
quelques efforts notables dans le Sud-Ouest, sans commune mesure toutefois avec le Bas-Rhin
dont les conducteurs de chiens de sang ont recherché 1 880 ongulés dont 1 386 sangliers (526
retrouvés). Précisons que presque toutes ces recherches alsaciennes concernent la chasse en
battue, contrairement à une idée reçue. À l’inverse, la région Languedoc-Roussillon prélève
beaucoup et recherche très peu. La saison dernière, le tableau régional s’élevait à 90 000 san-
gliers abattus. Pour combien de recherchés ? Très peu, les cartes le montrent. Et en Rhône-
Alpes, Auvergne, PACA… la situation n’est pas bien meilleure.

Lorsque l’on fait le rapport entre les prélèvements en constante augmentation, des populations
de sangliers à un haut niveau et les chiffres de la recherche au sang, force est de constater que
le compte n’y est pas. À qui la faute ? À ceux qui ont fait l’effort d’éduquer un chien de rouge,
de l’entretenir, de faire des stages de formation, d’attendre vainement un coup de fil le diman-
che soir… ou à tous ceux qui tirent, qui prélèvent sans toujours se poser la question : que
deviennent les 10 % de grands gibiers tirés et touchés qui ne font pas partie du tableau ?

Claude Deschryver

Amis chasseurs de sanglier, bonjour.

J

La recherche au sang :
et si on se bougeait ?!

Tableau de chasse du grand gibier
2014-2015.

Recherche du grand gibier blessé
en 2014-2015.
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